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Plan

• Les souhaits de l’UNESCO (1998)

• Professionnalisation des enseignants

• … et des étudiants… sans verser dans l’utilitarisme !

• Faire d’une pierre deux coups : focus sur les 

approches par compétences

• Conclusion – réflexions
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Résumé de la Déclaration mondiale sur 
l'enseignement supérieur (UNESCO, 1998)

« 8. Une poli,que résolue de perfec,onnement du personnel 
s'impose dans les établissements d'enseignement supérieur. 
Concernant les enseignants, des direc,ves claires devraient être 
énoncées pour les inciter à me,re à jour et à améliorer 
leurs compétences, à innover en permanence au 
niveau des programmes et des méthodes 
d'enseignement et d'appren9ssage, avec un statut 
professionnel et financier approprié propre à garan,r 
l'excellence de la recherche et de l'enseignement (…). »
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Comment s’y prennent les institutions ?
(extraits de Poumay (chap 6), in Daele et Sylvestre, 2016)

• L’obligation de formation pour les jeunes enseignants en contexte universitaire est de plus en plus 
répandue en Europe. Elle est absolue en Norvège, elle fait quasi l’unanimité en Angleterre et constitue une 
norme dans beaucoup d’institutions européennes, même si cette obligation de formation, assortie d’une 
perspective de stabilisation dans la carrière, cache des réalités bien différentes d’une institution à 
l’autre.

• Steinert et al. (2006, p. 522) suggèrent une obligation de formation, ceci pour deux motifs essentiels : non 
seulement il se pourrait que cette obligation constitue la seule voie pour préparer chaque enseignant à 
une pratique efficace, mais aussi et surtout baser le développement professionnel des enseignants sur le 
seul volontariat questionne quant à la culture institutionnelle et les valeurs, tant explicites 
qu’implicites, qu’elle place dans l’enseignement et l’apprentissage.

• il n’est pas démontré que la création d’un catalogue de formations et une politique institutionnelle de 
soutien à ces formations déclenchent à eux seuls des changements massifs et durables dans les 
pratiques pédagogiques des enseignants.

--- --- --- --- --- ---

• Steinert et al. (2006), à travers une analyse de 53 recherches portant sur l’efficacité d’initiatives de 
développement professionnel d’enseignants, concluent que ces activités non seulement sont hautement 
appréciées des enseignants mais ont aussi déclenché chez ceux-ci de nouveaux apprentissages et un 
changement de comportement dans leurs propres classes.

• (…) faisceau d’actions visant le développement professionnel des enseignants (…) 4



Professionnalisation des étudiants

• Simple « adapta,on » / « mise en conformité » ?

• Monde changeant, défis sociaux à relever ! ►Créer de nouvelles 

solu,ons, résoudre des problèmes complexes.

• L’accumula,on de savoirs morts ne suffit pas… le simple 

entraînement à des savoir-faire non plus !

► la professionnalisa,on des étudiants est EXIGENTE !

Elle nécessite donc un dév. professionnel des enseignants !

A la rencontre de ces deux professionnalisa2on : les nouvelles 
« approches par compétences » dans le supérieur (APC)

5



Pourquoi ce courant « compétences » ?

• (Re)mobilise les étudiants

• Evite l’approche “en silos” ►meilleure intégra<on des concepts, 
appren<ssage en profondeur

• Travaille les situa<ons complexes ► plaît aux employeurs

• Favorise l’inser<on socio-professionnelle (porEolios, aFtude des 
étudiants)

• En Belgique, correspond aux nouveaux prescrits
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« Savoir-agir », qui mobilise les savoirs, savoir-faire et attitudes 
professionnelles en situations complexes (ambitieux !)

“Key Learning 
Outcomes”



Viser un « alignement constructif »
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Finalités
Quels savoir-agir

doivent développer 
les étudiants ?

Ac4vités
Comment 

vont-ils 
s’y entraîner ?

Evalua4on
Comment 

vont-ils / va-t-on 
vérifier qu’ils 
savent agir ?



Réaliser une activité authentique
Pregent & aL. (2009)

… c’est-à-dire une activité qui :
• est réaliste
• simule le contexte d’une situation de travail 

complexe (nécessite la prise en compte de nombreux 
paramètres présents dans le domaine du travail : règles 
éthiques, comportements humains, budget, etc.) 

• demande aux étudiants d’accomplir une réalisation
plutôt que de simplement dire, répéter ou reproduire 
(favoriser une démarche personnelle, pas une réponse 
toute faite) 
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Exemple : compétence de Logopède
Christelle Maillart, ULG et al., 2010
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Les enseignants sont : 

- Ensemble

- Accompagnés (dév. professionnel)
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Les étudiants sont aussi accompagnés

• Le suivi formatif de l’étudiant est très important car sa 
tâche est complexe. 

• Fournir des consignes précises : raisons, productions 
attendues, échéances, soutien organisé, rôles de 
chacun, critères d’évaluation.

• Permettre la consultation d’exemples (PAS modèles) de 
travaux et de traces.
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Modalité possible : séminaires « traces »



Paris-Est, accompagnement de l’équipe ESIPE 
Génie mécanique
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Conclusion (1/2) Côté enseignants

• Le dév. professionnel con1nu est INDISPENSABLE si l’on 
vise la qualité de l’appren1ssage des étudiants.

• Un catalogue de forma1on n’est pas suffisant pour 
assurer ce développement.

• Un faisceau d’ac1ons doit converger, avec flexibilité.

• L’accompagnement de réformes est l’une des formes 
possibles ► ins1tu1onnel / pérennité 

► impact sur tout un programme (nombreux E)
► va à l’essen1el (efficacité sur appren1ssage)
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Conclusion (2/2) Côté étudiants

Professionnalisa+on possible et souhaitable… MAIS

• Nécessite une refonte des référen+els (savoir-AGIR)

• Correspond à une montée en exigence (u+litariste)

• Suppose de BANIR la logique de compensa+on

• Exige d’accompagner étroitement les étudiants

• Demande un accompagnement des enseignants

► Double résultat

► Tout cela en vaut la peine… mais la recherche reste 
indispensable pour dégager les facteurs maximisants
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